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			Le bus s’arrête dans la rue principale de Kitnor, et tous les élèves se préparent à descendre. C’est la folie à bord car les grandes vacances viennent officiellement de débuter. Tommy s’est fabriqué un chapeau avec son classeur d’anglais, Shay fredonne une chanson sur la liberté et, même moi, je me sens grisée par le soleil et la limonade.

			– Bonnes vacances ! je lance au chauffeur en descendant.

			– Bonnes vacances, Skye, on se revoit en septembre ! me répond-il avant de laisser la porte se refermer.

			Je rejoins Millie, Tina et Tommy. Nous formons une petite bande surexcitée aux chemises d’uniforme blanches couvertes de graffitis et de petits mots. Aucun de nous n’a réussi à se concentrer aujourd’hui ; les vacances imminentes occupaient toutes nos conversations, jusqu’au pique-nique improvisé sur le terrain de sport. C’est là que Tommy nous a aspergés avec de la limonade glacée, et que tout a dégénéré.

			Trempés de la tête aux pieds, on a attrapé des stylos pour écrire sur les chemises des autres. Bien entendu, Tommy s’est laissé emporter, et la sienne a fini en lambeaux. On dirait un personnage de film de zombies.

			– Et voilà, se réjouit Millie. Plus de cours pendant six longues semaines ! Et à la rentrée, on attaquera la dernière ligne droite du lycée. Les profs nous traiteront enfin en adultes, les garçons se jetteront à nos pieds…

			– Ah, chère Millie, intervient Tommy en retirant son classeur-chapeau pour lui faire une révérence. Si j’étais célibataire, tu sais que je n’y manquerais pas. Hélas, mon cœur est déjà pris…

			– Tant mieux, réplique-t-elle en faisant la grimace. Pauvre Summer, je me demande comment elle fait pour te supporter. Pas étonnant qu’elle se soit inscrite dans une école de danse à des kilomètres d’ici !

			– Hé ! Summer m’adore et je lui manque affreusement, proteste Tommy. C’est juste que la Rochelle Academy est la meilleure école de danse du sud de l’Angleterre. Dis-lui, Skye !

			– Hum… Tu lui manques tellement qu’elle a décidé d’y rester quelques semaines de plus pour donner un coup de main pendant le stage d’été, je plaisante.

			– Comment oses-tu ? s’offusque-t-il, une main sur le cœur. Tu es pourtant la mieux placée pour savoir que je suis fou de ta jumelle. Regarde-moi, je dépéris sans elle ! Pourtant, malgré mon cœur brisé, je continue à vous divertir.

			– Trop aimable, je m’esclaffe. Je ne survivrais pas aux vacances sans ton humour et ton charme ravageurs !

			– Je fais ce que je peux, déclare-t-il en posant finalement son classeur sur ma tête. Et puis, s’il y a bien un moment où on peut se lâcher, c’est le dernier jour, non ?

			Tommy n’a aucun problème à se « lâcher » tous les jours de l’année, mais je m’abstiens de le lui rap-peler. Avant, je le trouvais exaspérant, mais depuis qu’il sort avec Summer, j’ai découvert une nouvelle facette de sa personnalité. Il est gentil, patient et entièrement dévoué à ma jumelle. Je lui pardonne donc beaucoup de choses.

			Ma demi-sœur Cherry marche devant nous avec Shay, son copain. 

			– Ça vous dirait d’aller manger une glace au Chapelier Fou ? nous propose celui-ci en se retournant. 

			– Bonne idée ! je réponds.

			– Oh oui, avec plaisir ! renchérissent Coco et Stevie.

			– Ça y est, les cours sont finis ? devine la serveuse lorsque nous faisons irruption dans le café, survoltés et échevelés. Tommy, on dirait que tu t’es fait attaquer. Qu’est-ce que je vous sers ? Sodas ? Glaces ? Milk-shakes ? Brownies au chocolat ?

			– Un peu de tout ! je lance. Les vacances, ça se fête !

			Après avoir vidé nos porte-monnaie et passé commande, nous nous serrons autour de la grande table près de la fenêtre. Chacun rappelle ses projets pour l’été, et la discussion a un goût d’au revoir.

			– Je pars dès demain en Écosse, commence Millie. Ma grand-mère vient de sortir de l’hôpital ; on va chez elle pour lui donner un coup de main. J’aurais préféré Ibiza, mais bon, Édimbourg est une ville trop cool. J’espère que je vais rencontrer des mecs mignons…

			– Tu ne penses vraiment qu’à ça ! je me moque en lui volant une cuillerée de sorbet à la framboise. Attention les gars, Millie arrive ! Les Français aussi devraient se méfier, hein, Tina ? Deux semaines sur la Côte d’Azur… La chance !

			– Oui, confirme-t-elle. On retourne dans le même camping que la dernière fois, tout près de la plage. Comme ça, je vais bosser mon bronzage et mon accent français en même temps. La classe ! Évidemment, si une charmante personne veut me donner des cours de prononciation, je ne dirai pas non…

			Je pousse un soupir envieux.

			– Moi, j’adore les étés à Kitnor, mais quand je vous entends, je regrette un peu de ne rien avoir de plus excitant en vue.

			Et quelqu’un avec qui partager mes vacances, accessoirement – mais ça, je ne le dis pas. De l’autre côté de la table, Cherry et Shay s’embrassent, toujours aussi amoureux malgré les années. Ma petite sœur Coco est en train de planifier sa prochaine escapade avec Stevie, son meilleur ami et/ou chéri, je n’ai jamais trop compris. Et quand ma jumelle rentrera dans quelques semaines, elle recommencera à roucouler avec Tommy. Je ne peux pas m’empêcher de me sentir à la traîne.

			Même Honey, notre aînée, a un copain maintenant. Elle termine ses A-levels1 dans un autre lycée, en option arts plastiques. Elle a rencontré Ash quand elle vivait avec notre père en Australie, et il a débarqué chez nous l’année dernière, bien décidé à la reconquérir. Depuis, il s’est inscrit à l’université à Londres, où Honey compte le rejoindre cet été.

			Les choses changent, même si j’ai du mal à m’y faire. Tanglewood ne sera plus pareil sans Honey et Summer, Millie et Tina. Mais je me force à sourire, refusant de laisser cette perspective assombrir ma bonne humeur.

			– On va enfin pouvoir se la couler douce, je reprends en sirotant mon milk-shake à la fraise. Fini le lycée… L’été est fait pour se détendre et s’amuser, et j’ai bien l’intention d’en profiter !

			Un concert d’approbation s’élève autour de la table. Je tente de voir le bon côté des choses : mes amies et mes sœurs ne resteront pas absentes éternellement. Dès qu’elles reviendront, on pourra organiser des soirées sur la plage et faire de grandes balades à vélo. En attendant, je ferai la sieste dans le hamac du jardin, j’avancerai dans ma pile de livres à lire, j’aiderai maman et Paddy à préparer les commandes de chocolat… Je ne devrais pas m’ennuyer. Je pourrai aussi faire du tri dans mon armoire et concevoir des nouveaux looks vintage, ma spécialité.

			– Allô ? Skye Tanberry, ici la Terre, vous me recevez ? lance Millie en agitant une main devant mon visage. Toujours en train de rêver… Bon, je vous laisse ; mon père veut prendre la route à la première heure demain et je n’ai pas encore préparé ma valise. On se donne des nouvelles, d’accord ? Je serai de retour dans quinze jours.

			– Moi aussi, il faut que j’y aille, dit Tina. À bientôt les copains. Soyez sages !

			Tout le monde s’embrasse, Millie et Tina me font promettre de leur écrire, pendant que Cherry et Coco conviennent de retrouver Shay et Stevie un peu plus tard.

			– Moi, je n’ai rien de prévu, me confie Tommy. Je vais bosser tout l’été à la boutique. Mes parents ont promis qu’en échange j’aurai droit à quelques jours de congés quand Summer rentrera. Alors si tu t’ennuies, tu sais où me trouver !

			– OK, quand j’en aurai marre des baignades et des siestes dans le hamac, je passerai te voir !

			Coco, Cherry et moi sortons du village et grimpons la côte qui mène à Tanglewood. C’est peut-être un contrecoup de l’overdose de sucre, mais ma bonne humeur retombe brusquement.

			– Ça va faire bizarre d’être ici sans Summer ni Honey, je soupire. Et Tina et Millie qui partent en vacances… J’ai l’impression que tout le monde va faire des trucs cool, sauf moi !

			– Je serai là, moi, me rappelle Cherry en passant son bras sous le mien. Shay va travailler au centre nautique, comme tous les ans, alors j’aurai pas mal de temps libre. J’ai envoyé mon CV au Clairon de Kitnor pour un stage. Comme j’adore écrire, je me disais qu’une ou deux semaines de bénévolat dans un journal, ça serait un bon moyen de découvrir le métier. Mais ils ne m’ont jamais répondu !

			– Au moins, tu as tenté un truc !

			– Si tu cherches un projet, tu n’as qu’à me demander, intervient Coco. Des idées, j’en ai des millions. Changer le monde est un travail à plein temps ; toute aide est bienvenue.

			Je ris malgré moi.

			– Tu comptes sauver quoi, cette fois ? Les baleines ? La forêt amazonienne ? La couche d’ozone ?

			– Les trois ! Mais avant ça, je voudrais alerter les gens sur les dangers des emballages plastiques à usage unique pour les océans. Je vais fabriquer des affiches et des prospectus, et je pensais aussi organiser une manif sur le parking de la supérette…

			– Génial !

			J’imagine déjà le manager, Sam, un géant de deux mètres de haut et presque autant de large, nous courir après dans le village en nous bombardant de gobelets.

			– J’aimerais bien aller à Londres, aussi, participer à une des marches pour le climat. Ash a proposé de nous héberger, Stevie et moi. On pourrait en profiter pour visiter la ville. Ça serait top !

			Mon sourire s’efface. Même ma petite sœur va avoir des vacances bien plus passionnantes que moi.

			– Maman est d’accord ? je l’interroge. Pour que tu ailles à Londres avec Stevie ?

			– Bien sûr ! Enfin, je ne lui ai pas encore demandé, mais je ne vois pas pourquoi elle refuserait.

			Lorsque nous arrivons devant le portail en bois de Tanglewood, Coco prend appui sur l’une des barres horizontales et saute par-dessus en faisant une pirouette compliquée. Puis elle pique un sprint en direction de la maison, pendant que Cherry et moi entrons normalement.

			– On n’a qu’à réfléchir à un petit projet de notre côté, me suggère ma demi-sœur. Un truc chouette qui nous occupera jusqu’au retour de Summer. Ça te dit ?

			– Carrément !

			Alors que nous remontons l’allée, maman sort de la maison avec une carafe et une lettre. Elle a dressé sous les arbres une table à tréteaux drapée d’une nappe à carreaux rouges et blancs, qui disparaît sous une montagne de nourriture. Apparemment, elle compte marquer le début des vacances comme il se doit.

			– C’est arrivé pour toi ce matin, dit-elle à Cherry en lui tendant l’enveloppe. On dirait un courrier officiel… 

			Lorsque Cherry déplie l’épaisse feuille de papier blanc, ses yeux s’écarquillent et sa bouche forme un petit o de surprise. 

			– C’est Le Clairon, nous informe-t-elle. Je commence mon stage lundi !

			
				
					1. Au Royaume-Uni, les A-levels, équivalent de notre baccalauréat, se déroulent en deux sessions, en première et terminale. (Toutes les notes sont de la traductrice.)
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Une heure plus tard, j’ai des crampes aux joues tellement je me force à sourire. Sous les arbres dont les feuilles tamisent les derniers rayons du soleil, maman, Paddy, Honey, Cherry, Coco et moi dégustons un festin composé de quiche, de salade et d’une délicieuse pavlova aux fruits frais. Tout le monde parle en même temps. Cherry est sur un petit nuage à la perspective de travailler au journal, Honey dresse la liste de tout ce qu’elle compte faire à Londres, Coco n’en finit pas de nous décrire les méfaits des pailles en plastique, et les adultes réfléchissent à haute voix à une nouvelle gamme de parfums de chocolats.

Personne ne remarque que je garde le silence, à part Fred, le chien, qui vient doucement poser sa tête sur mes genoux. À moins qu’il espère que je fasse tomber un bout de quiche ou de fromage ?

Maman remplit nos verres de limonade rose, puis décide d’ouvrir une bouteille de mousseux au sureau fait maison.

– Trinquons ! s’exclame-t-elle. À mes merveilleuses filles, toujours prêtes pour de nouvelles aventures ! Cherry, tu as décroché un stage passionnant sans l’aide de personne. Une belle preuve de ta détermination et de ton esprit d’initiative !

Tchin.

– Honey, poursuit maman, tu nous as beaucoup impressionnés cette année par tes efforts et ton talent artistique. Tu as bien mérité de passer du temps à Londres avec ton amoureux. Profite !

Tchin.

– Coco, nous sommes tellement fiers de toi ! Changer le monde, un pas après l’autre… Tu es une source d’inspiration pour nous tous.

Tchin.

Ma limonade est tiède et un peu amère. Je m’en veux d’être jalouse de mes sœurs, mais c’est comme ça.

– Et bien sûr, n’oublions pas… Summer, même si elle n’est pas là ! ajoute maman. Elle revient de si loin… Elle a su combattre ses démons et, non contente de réaliser son rêve en allant étudier à la Rochelle Academy, elle se sent désormais suffisamment forte pour assister ses professeurs durant le stage d’été. Quel courage !

Tchin.

Cette fois, je ne trempe même pas mes lèvres dans mon verre. Mon sourire s’est figé, et la boule qui m’obstrue la gorge menace de se dissoudre dans les larmes.

– Quant à toi, Skye, termine maman en m’enlaçant, tu es notre gentille rêveuse, et tu as encore obtenu d’excellentes notes cette année. Bravo !

C’est tout. Je trinque avec elle en essayant de paraître flattée, même s’il est évident qu’elle a failli m’oublier. Je suis la plus décevante de ses filles, celle dont les qualités se résument à un tempérament rêveur et de bons résultats. Heureusement que ma famille ignore ce que j’éprouve en cet instant, car ce n’est pas très joli.

– Ça va, Skye ? s’inquiète Cherry.

J’affiche mon plus beau sourire avant de quitter la table en prétextant vouloir appeler Millie et Tina avant leur départ.

Une fois dans ma chambre, je cesse de faire semblant. Que m’arrive-t-il, aujourd’hui ? Je devrais être heureuse, me réjouir des longues semaines de liberté qui m’attendent. Au lieu de ça, je déprime et je me sens nulle. C’est peut-être à cause des hormones dont maman parle souvent ?

Je sais qu’elle n’avait pas l’intention de me rabaisser en portant ce toast, mais le fait est que je détonne dans cette famille de filles incroyables et déterminées. Je suis la sœur discrète, celle qui reste dans l’ombre, celle qui préfère se plonger dans un livre ou rêver à des époques révolues.

Je me laisse tomber sur le lit de Summer, auquel personne n’a touché depuis sa dernière visite, et, la tête enfouie dans son oreiller, je laisse enfin couler mes larmes.

 

Le lundi, je me sens déjà beaucoup mieux. OK, j’ai eu un petit coup de blues après la fin des cours, mais rien de bien méchant.

C’est aujourd’hui que Cherry doit commencer son stage au journal. Elle est stressée, je le sais. Alors, même s’il est encore tôt, je me lève et je grimpe les marches menant à sa chambre sous les combles. 

Ma demi-sœur vient de sortir de la douche. En kimono japonais, les cheveux enturbannés dans une serviette, elle fouille fébrilement dans son armoire. Des piles de tee-shirts, de jupes et de jeans jonchent le sol, comme si une bombe avait explosé.

– Oh, Skye, je ne sais pas quoi mettre ! gémit-elle. Je voudrais faire bonne impression, leur montrer que je suis quelqu’un de fiable, de travailleur et d’ambitieux… mais aussi de créatif. Je ne trouve rien qui aille. À l’aide !

– Du calme. Tout va bien se passer. Tu peux compter sur moi.

– Oh, merci ! Tu veux bien jeter un œil à mes affaires ? Je panique tellement que je n’arrive plus à réfléchir.

Je lui tends son sèche-cheveux et la fais asseoir devant sa coiffeuse. Je suis passionnée par la mode, et j’adore ajouter une touche vintage ou décalée à mes tenues. Nos vêtements en disent long sur nous, comme ma belle chemise de nuit en broderie anglaise ou le kimono de soie de ma demi-sœur… Aujourd’hui, il lui faut un ensemble qui l’aide à garder confiance en elle.

Une demi-heure plus tard, elle paraît créative et motivée dans une petite robe rouge à bretelles portée sur un tee-shirt noir à manches longues et un legging. Des sandales rouges à semelle compensée complètent l’ensemble. Cherry se regarde une dernière fois dans le miroir pour vérifier sa coiffure, deux petits chignons façon personnage de manga qui sont devenus sa marque de fabrique. Puis elle glisse quelques carnets, stylos et marqueurs dans son sac.

– Quand on te voit faire, ça paraît si facile, s’amuse-t-elle. C’est parfait, Skye. Merci !

– Je t’en prie. 

Pendant qu’elle finissait de s’habiller, j’ai préparé cinq ou six autres tenues que j’ai suspendues à droite de son armoire. Cela devrait lui permettre de tenir jusqu’à la fin de la semaine. Je suis heureuse d’avoir pu me rendre utile.

– Je suis tellement stressée… m’avoue-t-elle alors que nous descendons à la cuisine. Mon avenir tout entier pourrait dépendre de cette journée. Tu te rends compte ? Je vais enfin découvrir si le monde du journalisme est fait pour moi ou pas. Merci de m’aider à faire bonne impression !

Elle attrape une barre de céréales dans le placard et une pomme dans la corbeille à fruits, consulte la grosse horloge puis se dirige vers la porte de derrière.

– Bon, j’y vais, m’annonce-t-elle. Je ne voudrais pas arriver en retard dès le premier jour. À ce soir !

Plantée sur le seuil, je lui fais au revoir de la main jusqu’à ce qu’elle disparaisse de l’autre côté du portail.

– Tout va bien, petite sœur ? me demande Honey en surgissant derrière moi, un toast à la main. 

– Oui, oui. Je disais au revoir à Cherry. Elle a de la chance que le journal ait accepté de la prendre en stage… Ça va être super.

Honey hausse un sourcil.

– Tu plaisantes ? Elle va passer ses journées enfermée dans un bureau poussiéreux avec des vieux reporters sur le retour. Le Clairon est en fin de vie. Elle va s’ennuyer à mourir.

– Ça m’étonnerait. Elle adore écrire, et même si Le Clairon n’est pas le top du top, elle va quand même apprendre plein de choses.

– À mon avis, elle va surtout taper les articles des autres, préparer des cafés et répondre au téléphone. Il y a peu de chances qu’ils lui confient une enquête trépidante. Mais tu as sans doute raison, la connaissant, ça ne le dérangera même pas !

Je prends un reste de quiche dans le frigo pendant qu’Honey se sert un verre de jus d’orange. Une grosse valise à roulettes est posée près de la porte, rappel de son départ imminent pour Londres.

– Ça va être drôlement calme ici, avec Cherry qui travaille, Summer à l’école de danse, et toi qui pars chez Ash. Coco sera tout le temps fourrée avec Stevie ou avec les poneys.

– Possible, admet Honey d’un air songeur. Millie et Tina sont parties, c’est ça ? Tu n’as qu’à m’accompagner à Londres et te chercher un stage, toi aussi. Pourquoi ne pas donner un coup de main à un costumier de théâtre, ou demander à la mère de Jamie Finn de te pistonner sur un tournage ?

J’ouvre de grands yeux horrifiés. Contacter Jamie pour que sa mère me donne du travail ? Jamais de la vie.

Jamie Finn était mon premier et unique petit copain, mais les choses ne sont pas bien terminées entre nous : notre relation à distance s’est achevée parce qu’il avait rencontré quelqu’un d’autre. J’ai toujours fait comme si ça ne m’atteignait pas, mais c’était faux. J’étais dévastée.

– Pas question, Honey. Jamie bosse souvent avec sa mère pendant les vacances. Je n’ai aucune envie de le croiser sur un plateau.

– Dommage. Ça aurait été sympa de t’avoir à Londres avec nous. En tout cas, cette femme est un contact précieux si tu veux travailler un jour dans ce milieu. Tu devrais y réfléchir. Tu pourrais peut-être l’appeler directement, sans passer par Jamie ?

– Honey : non, c’est non. Jamie a une nouvelle copine. Ça serait trop bizarre.

– Mais vous avez rompu il y a super longtemps, et vous ne vous êtes jamais beaucoup vus, puisqu’il vivait à Londres ! Tout ça, c’est du passé ! En plus, si par hasard tu avais encore des sentiments pour lui, ce serait un très bon moyen de lui prouver que tu as tourné la page. Tu ne crois pas ?

– Peut-être, je ne sais pas trop. Attends, mais je n’ai jamais dit que j’avais encore des sentiments pour lui ! La page est bel et bien tournée. C’est juste que je n’ai pas envie de passer mes journées à le croiser – ou à l’éviter. 

– D’accord, cède ma sœur. Je proposais ça comme ça. Je m’en veux de t’abandonner. Ça m’embête de te savoir toute seule en train de te morfondre ici.

– Je n’ai pas l’intention de me morfondre ! Je vais aider à la chocolaterie, aller à la plage et faire… plein d’autres trucs.

– Ok. Maintenant que j’y pense, c’est la première fois qu’on ne passe pas l’été ici toutes les cinq. Les temps changent…

– On grandit. C’est normal.

– Je sais, mais…

Honey me contemple d’un air navré.

– Ne t’inquiète pas pour moi, je la rassure. Je suis ravie d’avoir un peu de temps libre. Je vais en profiter pour me consacrer à un nouveau projet.

– Ah oui ? C’est quoi ?

Je suis incapable de lui donner davantage de détails. Je me contente donc d’un clin d’œil et d’un sourire mystérieux.

– Je ne peux pas te le dire. C’est top secret !

– J’aurais dû me douter que tu avais prévu quelque chose, déclare ma sœur, rassurée. Tant mieux ! 

Je me sens plus sereine.

– Tu es prête, Honey ? demande Paddy en entrant dans la cuisine, maman et Coco sur les talons.

Mon cœur se serre tandis qu’il attrape ses clés de voiture.

– J’ai déjà chargé les cartons des livraisons de la semaine dans le van, ajoute-t-il. Dépêche-toi de faire tes adieux si tu ne veux pas rater ton train !

– Je déteste les adieux, et je serai rentrée avant que vous vous aperceviez de mon absence !

Coco saute quand même au cou de notre aînée, et je me joins à elles pour un gros câlin. Ce n’est pas toujours facile d’appartenir à une famille nombreuse, et Honey nous en a parfois fait baver, mais au fond, on s’adore.

– Tu vas nous manquer, renifle ma petite sœur.

– On la reverra très vite, je tempère.

Honey s’écarte pour nous dévisager.

– Prenez soin l’une de l’autre. Profitez de vos amis, vivez des aventures, amusez-vous ! Promis ?

– Promis ! réplique gaiement Coco.

– Oui, promis… je murmure.

– Je t’ai préparé des sandwichs pour le train, intervient maman. N’oublie pas de manger correctement à Londres. Des repas équilibrés, avec des fruits et des légumes frais !

– Maman, je n’ai plus sept ans ! râle ma grande sœur. J’ai survécu à un séjour en Australie, je te rappelle.

– Oui, mais là-bas, tu vivais chez ton père. Cette fois, tu seras toute seule avec Ash !

– Relax. Je vais survivre.

Maman et Paddy se dirigent vers le vieux fourgon Citroën décoré du logo bordeaux et crème de leur entreprise, La Boîte de Chocolats. Honey traîne sa valise derrière eux, et Coco et moi la suivons. Même Fred et Joyeux Noël, la brebis apprivoisée de ma petite sœur, s’approchent pour voir ce qui se passe. Paddy cale la valise à l’arrière, à côté des cartons de chocolats soigneusement empaquetés.

– En route ! lance-t-il. 

Après nous avoir embrassées une dernière fois, Honey grimpe à bord avec maman et lui pendant que nous courons au portail.

– Et voilà, je conclus une fois qu’ils sont hors de vue. Qu’est-ce que tu as prévu aujourd’hui ?

– Une balade à cheval avec Stevie. Je vais monter Coconut, et lui Silver, un des poneys de la ferme. Il est super doux et obéissant… Comme les autres, d’ailleurs. Joe, le propriétaire, est d’accord pour nous le prêter. Il dit qu’on le paye plus que généreusement pour héberger Coconut, et que ça mérite quelques avantages. Il te laisserait sûrement emprunter un poney aussi, si tu veux nous accompagner.

– Oh, c’est gentil, mais je vais vous laisser en tête-à-tête. Demain, peut-être ?

– Avec plaisir ! Sinon, on pourrait aussi aller à la plage et discuter de cette campagne anti-plastique dont je t’ai parlé ?

– On a le temps, après tout. Je suis contente de pouvoir souffler un peu, et puis j’ai un projet perso qui devrait pas mal m’occuper.

Le téléphone de ma sœur vibre, et son visage s’illumine.

– Stevie m’attend à la ferme.
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